
L . d 'd D poussée des Canadiens français à 'e, 'r,'a·I' , ", e, I·~ppe' l'intérieur même de la ville, cànsti~ 
tue un des épisodes les plu5 drama~ 

, ' tiques du raid et la lutte le long 
Cciuseried'un journaliste qui en fut , de la digue p,emeurera un chapitré 

témoin' - Le rôle des 'Fusiliers inoubliable duus, les annales cana-
M, ont-Royal - Résultats du raid diennes-ftançaises. ' ", 

, Il n'y eut pas de ,retrai.te qu \mê-
', M. Ross Munro, càrrespondant dil niè ,de replis avant que l'otdt~ n'çn 

guerre de la Canadian Préss, a pro- fût donné. , Les marins caul!diens 
noncé hier soir au Forum, sous les ainsi que lêurs frèl'es d'ar:mès an~ 
auspices de la Canadian Près}; ét du glais ne tarirent pas d'éloges au su~ 
Rotary Club, une conférence~ur je jet des Fusiliers Mont-Royal qui 
raid de Dieppe au(i\.ielil a assist~ débarquèrent Sans hésitatiousur le 
de près. Il a pàrlé:notamment ~es sol ' français et qui, malgré ' la mi
Fusiliers Mont-Royal, des , Blac!;; traille allemande, ' les obus et les 
Watch ' et desautre~Màntrealais balles sifflant à chaque pas, né 
qUioht p,rispart à ce rf1!~~ Voi~i continuèrent pas màins à âvancer 
des extraIts de sa caUSêne, partt- à tl'avers c~tte pluie d'aci~r. " 
culièremeIÜ ,en ce' qui concerne les Tellemènt occupés et pi'éoccupés 
Fusiliers Mont-Roy.al: ' pal' la bataiUè qui s~déroulait sur 

, Les Fusiliers Mont-Royal s'em- terré èt près du rivagé, les ' soWai~ 
barquèrent pour la France à , bord et même , les, correspondimts de 

' d'une flottille de petits bateaux ex~ guerre ne furent pus il mên1e q'ap~ 
trêmerrient rapides, à la ' proue preCierà ,s~ juste :valeur, la ,bàtaillc. 
épointée ,et relevée, pouvant trans. furieuse qm se deroulaIt· dans les 
porter 19 hommes chacun. Ces -e:,j- airs , et de .se rendre vraiment 
quifs, spécialement construits pour compte d!'l- ' l'ef~ro~a~le défaite 
les raids de commandos, portent qu'üifligeaIènt . l~a~'lahon ; r'oya~e 
tout fièrement la lettre de sériè anglaise ' ~t ~'a'VIEltl~n . ro.yalecil~~
identificatrice "R". Ils sont trè,; diénne alll$l que 1 aVlatlOn amen-
maniables et peuvent aborder la ft- caine aux Allemands. ' 
ve ,facilement. Afin de protéger lc'5 Héroïs,m, é .d'un aumôn, ier 
troupes qui y ont pris place, ils 
sont recouverts d'une bâche pro- Les Fusiliers Mont-Royal ne ta
tectrice contre les éclaboussurés rissent pas d'éloges sur le compte' 
des vagues et la pluie. ' " de leur aumônier, le capitaine Ar~ 

Les ,Fusiliers Mont-Royal quittè- mand Sabourin, de Montréid, qui 
rent l'Angleterre avec le gros de débarqua avec eux sur la côté fran
l'expédition qui se rassemble dans çaise. Un aumônier n'a point be
la- Manche pour se diriger ensuite soin de suivre les troupes 'dans la 
vers le , sud dans le silence et , le mêlée; à vrai dire' il n'est même 
call1ie. Formation de réserve appè- censé]e fMre, mais le capitaine Sa~ 
lée à entrer ' en action n'importe bourin désirait être ' avec scs gars 
quand, ce régimein attendait leS lorsque cela "chaufferait" ef 'è'est 
ordres du général Roberts poùr se cela même qu'il fît. ' , . 
lancer li. l'attaque a l'endroit où :;es On le vit là-bas sur la pl1l.ge, al- , 
efforts pourràient le mieux servir~ lant de blessé Em blessé, éricoutâ~ 1 

Toute la nuit, les , soldats cana- geant ceux, qui réslaieht vâlidcs 
diens-Irançais continuèrent à s'em" tout en administrant les' derriiérs 
barquer vers la côte fraJ,iCàÎse.L'l\- sacrements aux moUrants. il' né 
ménagément à bord des bateaux parvint que difficilement à a,ttein
était fort confortable et il y avait dre le rivage_ Lorsque le batéauà 
amplement de la place pour tout le bord duquel il se trouvait voulut 
inonde et l'équipement. Les , fusils abordèril fut prèsque cQmplète
~itraill~urs B.ren,les ~usils a~t0!lla- ! nient mis à mal et dut rebroqsser 
hques Sten et les fUSIls ordmalreschemin vers la hauté mer. MalS le 
soigneusement rangés ainsi que les capitaine Sabourih changea de ba
munitions. D'aucuns ôtèrent leurs teau et il put ainsi~ en même temps 1 
cartouches et ceinturons afin de que les sold~ts, essuyer le feu, 
pouvoir s'asseoir plus commodé- Ori peut dire en résumé qu'un 
ment. A l'abri sous la hâche, les dë.s plus grands résulta.ts du raid 
hommes commencèrent à fumer et fut l'éèrasailte défaite infligée à l'a
à pader à voix ba::;se car il ne fal- viation ailemande. Un fait que l'Oll 
lait pas que le moindre bruit pût n'a pas suffisamment souligné: les 
être perçu par l'ennemi toujours Allemands à un moment donné 
aux aguets et qui pouvait donner ,étalent tellement à cours d'aéro
l'alarme d'un moment à l'autre. planes et étaient tellement aussi 
AinSI que tous les Canadiens par- soùs l'impre~sion qu'il s'agissait là 
ticipant , au raid, ils savaient que d'une véritable tentative d'in va
leur destination était Dieppe. On sion qu'ils engagèrent même dans 
leur avait dit avant qu'ils ne quit- la mêlée leuts avions de bombar
tassent la èôte anglaise. clement de nuit Dornier entière-

La fJottille qui transportait les ment peints en noir. ' ,, ' 
Fusiliers Mont-1l.oyal vers Dieppe se En plus de précieux renseigne
trouvait ,au centre de l'expéditiou. ments obtenus en vue d'une \'éri-: 
Canonnières, contre-torpilleurs table invasion et des dégats causés 
soigneusément camouflés glissaient à. J'ennemi,' on doit considérer cer
silencieusement au fil de l'eau tains ' autres points. Prernièr\lment, 
dans le calme et la sérénité de la Tatta,qu'è canadienne contr~ignit 
nuit en mer. A gauche de la flottil- l'aviation allemande en.Europe /oc
le des' Fusiliers ,Mont-Royal, se cidentale à décoller et permit aux 
trouvait celle transportant le Royal aviations canadienne et ap'gla:ïs~ 
Regiment de Toronto; Quelque peu de tirer dans le tas avec d'eicel
en avant, on distinguait celles de lents résultats. Cela aura sans dou
l'Essex Scottish de Windsor, de le de grandes répeI'cussionsdans 
l'infanterie légère de Hamilton et lés opérations milit:lir~s .à: venir 
des 'chars d'assaut de Calgary. A dans l'ouest europ~en. beuxièniè,- , 
droite, d'autres bateaux transpor~ ment, ce raid, qui cep~n,dalJ.t~taiL 
taiént le régiment de la Saskàtche~ une 'desexpéditionslêS, pli,is dîtfi;;. 
wan-sud et des Çaineron Highlan-ciles jamais entreprises au couts · 
ders de Winnipeg. , du, présent conflit, fut méné à bien , 

et un fott èonlingeh~ fut rassem-
. Débarquement blé, traversa Ja Mâùche'ei parvint 

, à destination prouvant que les tra-
' L'Essex Scottish et ]e régiment vaux de préparàtioh {lt lesplails de 

de Hamilton débarquèrent avant les l'état-major ne laissaient en rien à 
Fusiliers ' Mont-Royal et peu après désirer, ' " .. , ' 
les défenses de l'ennemi sur la pla-
ge étaient emportées d'assaut. Les Dans quelques jours, ,je- sérai de 

1 

AllcmandsouYl'irellt un feu nourri retour en Angleterre. Dès mon ar
sur les assaillants mais ce fut en rivée là-bas, je me rendrai. che:z; les 

,vain et ils ne purent parvenir à em- Fusiliers Mont~Royal. Je )eur dirai 
! pêcher les Canadiens d'opérer leur combien je fus touché , de VOllS 
débarquement. A un mille à l'est avoir tous vus ici éèouler le récit 

1 

environ d'où les Fusiliers Mont_de leurs exploits. Je suis certain 
Royal attendaient pour déIJarquer, que votre enthousiasme ' et lé té

[le régiment de Toronto se lançait à IÎloig!lage que voùs êtes venUs leur 
! l'assaut ùes fortificatlOns de Puit. apporter ce soir ' leur r~chauffera 
De l'autre côté, 'deux milles à l'Olle st le coeur. Avant de vous quitte!', 
de Dieppe, le régiment de la Sas- qu'il me soit permis de vous dire 
.katchewan venait ùe débarquer que vous comptez ~ans les Fusi
près d'une petite locàlité avant mê- hers M~n~-Royal un des plus valeu
me que les Allemands se rendissent reux reglments canadIens ~u.tre~ 
compte que leurs enuemis avaient 1 mer. Non seulement les Fu.slhe~~ 
pris pied sur le sol de France. Ils ~ont-Royal savent se. ba~tre, Illll.1:s 
furent bi~ntôt suivis là P!ll' ~es Ca- lis SOp! bons et hoSPlta,he~s com7 
meron Hlghlanders de 'Vlllmpeg. me d aIlleurs leurs conclto~ens d~ 

Des como,.ats furieux eurent alors Canada., Les Allemands , se, rel.ldl~ 
lieu sur ]a plage ct peu après les rent c~mpte de leur valeur a DI~P
régiments de 'l'oroilto et ùe Hami!- pe et lis la constateront de nou
ton, solidement établis, réussis- veau, lorsque }e temps sera, venu ,d~ ' 
saient à ' s'emparer ' du Casino à décl~ncher 1 assaut supreme '\ r 
l'oucst de la plage et commençaient Berhn. 

! les travaux de pénétration à l'inté
rieur même de la ville. De la mer, 
l'on pouvait voir les chars d'as
saut rangés sur la promenade ' ]e 
long dé hl plage et de là cracher 
de ]a mitraille sans merci sur léS 
fortins construits par les Alle
mands pour défendre l'entrée de la 

* * * 

ville. ;; 

A l'attaque 

A ce moment, l'ordre fut lancé 
des quartiers généraux de l'expé~ 
dition à bord d'un contre-torpil
leur: Les Fusiliers Mont-Royal à 
l'attaque! Protégés de toutes parts 
par les 'navires de l'escorte les Ca
nadiens français ,se dirigè~nt yers 
la plage principale de Diéppe. Les 
Allemands parvinrent à atteindre 
quelques bateaux du fe).! de leurs 
batteries, mais le régiment com
mença malgré tout à opérer son dé
barquement. La mitraille crépitant 
à leurs oreilles et soumis au feu 
roulànt ' de l'ennemi, les Fusiliers 
Mont-Royal mettaient pied sur le 
sol de France et en quelques mi
nutes s'établissaient sur la ' plage. 
, Cependant, un groupe d'officiers, 

de sous-àffiders et de soldats des 
Fusiliers Mont-Royal pénétraIi 
dans la ville même. Nul ne sait eri.
core aujourd'hui COmment ces bra
ves y parvinren-l; il se peut qu'ils 
se soient dirigés vers le Casino 
avant d'enlrér ' dans la ville par 
l'ouest. ' " 

D'aucuns, de retour en Angleter- . 
re, dirent qu'ils atteignirent le Bas
sin dn Caliada, qui est situé à l'ex
trémité du port, ce qui signifie 
qu'ils durent pour ce faire traver
ser toute la viI1e dé Dieppe à tout le 
moIns en profondeur. 

Naturellement; tout le long des 
rues ' ils avaient à essuyer le feu 
des , Allemands et : des escarmou~ 
chcs sè produisaient incessamment. 
Des tirailleurs aux fenêtres des éta
ges supérieurs des maisons ou du 

Sur l'estrade d'honnèur, on , re
marquait MM. C.-A. Morton et de 
Gasp'é Eeaubieri, prési-dents , COlle 
joints de la réunion; lepremiér 
miniStre de la province de Qq~bec. 
M. Adél!i.td Godbout, accoIhpagné 
dé madame; M. C:-H. Harison, qui 
a remercié M. Munro ,etinadame; 
Mmes Morton et Beaubien ~ lé ,bri
gadier 'E. ,de B. Panèt, comman
dant du district militaire ,no 4, ,'!t 
Mille Panet;le major-génèriH H.-F.
G. Letson, adjudaiit général de l'ar
mée canadieIine;le-majàl'cgenéral 
et Mine B.-W. Browne;le bri~a(lier 
Georges Grenier, comI)landant , d,~ 
la 34e bri.l!ade de résetve, 'et Mm.: 
Grenier; S. H. le maire de Mont
réal. M. Adhémar Raynault; , M, !.~ o. As~e1in, présidèp.t du com)te 
exécutif: M, Bto6ke Clâxton, dé
puté à Ottawa; M. Tag~àrt Srttyth, 
le lieutenant-colonel Paul Brosseau' 
et ,autres. 

Le commàdàtè de l'ai~ Albèrt de 
Niverville, commandant dé la , 3e 
région ,'d'entraînement " aét:ieli, <1 
présenté à la foule les ~ , avlateurs 
canadiens revenus au pays apres 
avoir bombardé Sarrebtùck. La 
foule leur fit une ovation et le chéf ! 

du groupe, l'officier-pilote J.-B. 
Higham, orononçaquelques moL; 
au nom' de ses camarades. 

hau,t ,d,es , to, ib gê,naie?t le!!r m,ar-! 
che en avant et devaIent etre miS' 
hors d'étàt de nuire. Les soldats 
eanadiens-français ne poU"laiènt 
donc poursuivre leur marche qu'en! ' 
avançant avee précalltion l,e long 1 
des maisons, parmi les l'umes et l 
les débris de toutes sor les. Cette 


